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retour defquels leur perfidie les faifoit douter, furent
épris d'vne ioye fi fenfible, qu’ils s’approcherent fans
armes de nos Frangois, 2 la referue d’'vn feul, qui
fut plus deffiant que les autres: or comme nous
eltions en plus grand nombre qu'eux, & bien armez,
il eftoit bien ayfé de les prendre tous, fi on euft
voulu.

On nous a raconté qu'enuiron ce temps-13, va Fran-
cois s’eftant vn petit écarté de fa maifon, vn Hiro-
quois qui eftoit aux embufches, attendit qu'il euft
[16] defchargé fon arquebufe fur des tourterelles,
qu’il pourfuiuoit, & 2 mefme temps il vint fondre
fur luy, mais le Frangois s’en dégagea brauement:
fiez-vous aux belles paroles de ces innocens. Pour
conclufion, ils firent prefent de leur chafle, & Mon-
fieur de Maifon-neufue leur fit goufter du pain des
Frangois, & pour marque des bonnes volontez qu'ils
auoient pour nous, ils déroberent les filets qu’'on
auoit tendu dans la riuiere, en vn lieu affez proche
du fort, ce fut leur dernier adieu. Il ne faut pas
attendre que les Hiroquois gardent iamais leur foy,
s’ils ne font retenus par quelque intereft de crainte ou
d’efperance, pource qu'ils n’ont point de Religion, &
leur police n’eft pas telle qu’'vn particulier ayant tué
vn Frangois pour fon plaifir, il en doiue apprehen-
der aucun chaftiment.

Si nous auions vn bon nombre d’Hiroquois entre
nos mains, & qu’en les rendant on nous amenaft les
principaux enfans du pays, la crainte qu’auroient les
grands, qu’on ne fit du mal aux petits, les empefche-
roient de nous attaquer mal & propos: mais tant qu’ils
nous croiront incapables de leur faire aucun mal,
ny de [17] leur procurer aucun bien d’importance,



